







ETUDE D’IMPACT ENVIRONNEMENTAL DU PROJET D’ASSAINISSEMENT DU BASSIN DE MOUSSOUDOUGOU EN GUINEE
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I. [bookmark: _Toc96161187][bookmark: _Toc293656257][bookmark: _Toc294169627]	INTRODUCTION
Ces vingt dernières années, l’Etude d’Impact Environnemental s’est imposée comme un garant de la protection de l’environnement et du développement durable. En effet, l’environnement est aujourd’hui est une préoccupation planétaire, tant il est vrai que tous les pays du monde subissent les effets induits de sa perturbation liée essentiellement aux activités des hommes. Face à cette situation, la communauté internationale a depuis les années 70 ont à travers diverses déclarations et conventions (déclaration de Stockholm e 1972, convention de Rio et son plan d’action) recommandé de mener des études d’EIE pour tout projet susceptibles d’occasionner des impacts sensibles sur l’environnement.    

Le présent rapport d'études d'impact environnemental s'inscrit dans le cadre de l'élaboration du Projet d’assainissement des eaux usées du Bassin de Moussoudougou dans la ville de Conakry.  Il va permettre de définir les impacts positifs et négatifs, directs et indirects pendant les différentes phases du projet et de proposer des mesures d’atténuation des impacts négatifs et un plan de suivi environnemental.  En d’autres termes l’objectif de l’étude d’impact environnemental  sera de minimiser les impacts négatifs résultant de la réalisation du projet d’assainissement des eaux usées de Moussoudougou et de bonifier  les  impacts positifs.  L’objectif   sera  de  faire  .également  en  sorte  que  le  projet  soit  en conformité avec les lois et règlements en matière de gestion environnementale en Guinée.
II. [bookmark: _Toc96161188][bookmark: _Toc293656258][bookmark: _Toc294169628]Approche METHODOLOGIQUE
L’objectif de l’EIE est d’identifier, évaluer et proposer des mesures d’atténuation des impacts environnementaux et sociaux potentiels susceptibles d’être engendrés par le projet. Le Plan de Gestion environnementale et sociale (PGES), issue de cette évaluation environnementale définit les mesures d’atténuation, mais également de sécurité, de suivi et  de surveillance environnementale à inclure dans les dossiers d’appel d’offres et de travaux. Il déterminera également les dispositions institutionnelles à prendre durant la mise en œuvre du projet. 

Pour atteindre ces objectifs les activités suivantes  ont été déroulées : 
· Collecte de données
· Traitement et analyse de données
· Production de rapports.
[bookmark: _Toc96161189][bookmark: _Toc293656259][bookmark: _Toc294169629]2.1.	Collecte des données
Les données socio-économiques, environnementales et d'assainissement ont été collectées à partir des instruments et  des moyens ci-après :
· la revue documentaire,
· les entretiens,
· l'observation directe de la zone d'étude
[bookmark: _Toc96161194][bookmark: _Toc293656260][bookmark: _Toc294169630]2.2.	Analyse des données
L’analyse des données collectées a pour but de:

· identifier les différentes composantes environnementales susceptibles d'être modifiées par la mise en œuvre du projet ;

· connaître ou prévoir la dégradation et l'amélioration du cadre de vie des populations dues à la mise en œuvre du projet ;

· réduire et/ou réparer des dommages causés à l'environnement par l'application des mesures d'atténuation, de compensation ou de correction des impacts négatifs issus de la mise en œuvre du projet ;

· optimiser l'équilibre entre le développement économique, social et environnemental ;

· stimuler la participation des populations et organisations concernées aux différentes phases du projet;

· mettre à la disposition des acteurs des informations nécessaires pour une meilleure prise de décision

III. [bookmark: _Toc96161195][bookmark: _Toc293656261][bookmark: _Toc294169631]LEGISLATION ENVIRONNEMENTALE
[bookmark: _Toc293656262][bookmark: _Toc294169632][bookmark: _Toc96161204]3.1 Cadres  juridiques législatifs et réglementaires  nationaux

La Guinée  dispose d’un  Plan National d’Action Environnemental (PNAE), d’un Programme d’Action de Lutte contre la Désertification et de plusieurs plans sectoriels.
Même si certains ne sont pas encore ratifiés, la Guinée est signataire de différentes conventions et traités portant notamment sur :
· La Convention Africaine sur la Conservation de la Nature et des Ressources Naturelles, adoptée le 15 Août 1968 à Alger (Algérie) est entrée en vigueur à la date du 16 juin 1969. 
· La Convention sur la Diversité Biologique (Rio de Janeiro), adoptée en juin 1992 à Rio de Janeiro (Brésil) et est entrée en vigueur le 29 décembre 1993.
· La Convention sur le Commerce International des Espèces de Faune et de Flore Sauvages Menacées d'Extinction (CITES), Adoptée à Washington (USA) le 3 mars 1973. 
· La Convention concernant la Protection du Patrimoine Mondial, Culturel et Naturel, Adoptée à Paris (France) le 3 novembre 1972, elle est entrée en vigueur le 17 décembre 1975.
· La Convention relative aux Zones Humides d'importance Internationale Particulièrement comme Habitat des oiseaux d’eau (Ramsar), adoptée à Ramsar (IRAN) en 1971, elle est entrée en vigueur en 1975 et amendée par le protocole de Paris, le 3 décembre 1982. 
· La Convention des Nations Unies sur la Lutte contre la Désertification  adoptée à Paris (France) le 17 juin 1994. 
· La Convention sur le changement climatique (Rio de Janeiro), signée en Juin 1992 à Rio de Janeiro, elle est entrée en vigueur le 21 Mars 1994. .
· La Convention sur la conservation des espèces migratrices appartenant à la faune sauvage, communément appelée Convention de Bonn, adoptée à Bonn (Allemagne) en 1979, elle est entrée en vigueur en 1985

Par rapport au projet, dans le domaine de l’environnement, les instruments juridiques et réglementaires applicables concernent principalement : 
· le Code de l’Environnement, 
· le Code de l'Eau,
· le Code de l’hygiène
· les normes de rejets

[bookmark: _Toc293656263][bookmark: _Toc294169633]3.2 Cadre institutionnel, législatif et réglementaire de la Guinée
La Guinée s’est dotée d’un code sur la protection et la mise en valeur de l'environnement depuis 1987, promulgué par Ordonnance N° 45/PRG/SGG/87 du 28 Mai 1987. Ce code porte sur la protection et la mise en valeur des milieux récepteurs (le sol, le sous-sol, les eaux continentales, les eaux maritimes et leurs ressources, l’air), la protection et la mise en valeur du milieu naturel et de l’environnement humain (les établissements humains, la faune et la flore), ainsi que sur la lutte contre les nuisances (les déchets, les installations et les établissements classés, les substances chimiques, nocives ou dangereuses, le bruit et les odeurs).

L’Ordonnance N° 045/PRG/87 du 28 Mai 1987, portant Code de l'environnement constitue la loi-cadre de gestion de l’environnement. 
Le Décret No 199/PRG/SGG/89 codifiant les études d’impact sur l’environnement (EIE) précise les circonstances et conditions en vertu desquelles il est obligatoire de préparer une ÉIE. L’Arrêté No 990/MRNE/SGG/90, fixe le contenu, la méthodologie et les procédures de l’étude d’impact sur l’environnement.

En rapport avec le projet, la Guinée dispose de plusieurs autres codes et réglementations portant également  sur l’environnement et la gestion des ressources naturelles :  
· La Loi L/94/005/CTRN du 14 Février 1994 portant « Code de l’eau ». Cette loi régit la gestion rationnelle des ressources en eau du pays  et traite : 
· du régime juridique des ressources en eau, 
· du droit d’utilisation et de l’ordre de priorité ; 
· des utilisations des ressources en eau ; 
· des eaux souterraines ; 
· de la prévention des effets nuisibles des eaux ; 
· des ouvrages et aménagements hydrauliques ; 
· de la protection de la qualité des eaux ; 
· des zones de protection et régions protégées ; 
· de la planification et de l’administration des ressources en eau ; 
· du financement et de la tarification ; 
· du fonds de l’hydraulique et 
· des eaux internationales. 

En République de Guinée, il existe  plusieurs structures gouvernementales impliquées dans la gestion de l’environnement:
· le Ministère de l’Environnement, qui est chargé de la conception, de l’élaboration et de la mise en œuvre de la politique du Gouvernement dans le domaine de la gestion de l’environnement. 

· Le Bureau de Coordination de Stratégies et de la Planification et Prospectives : rattaché au Ministère de l’Environnement, chargé de l’évaluation des études d’impacts sur l’environnement et de la conduite de la consultation publique. 

· La Direction Nationale de la Protection de la Nature  chargée, entre autres,  de : 
· Assurer la protection de l’environnement contre toutes les formes de dégradations ; 
· Assurer la préservation de la nature, ainsi que la valorisation et l’exploitation rationnelle des ressources naturelles ; 
· Assurer la protection des écosystèmes et de la diversité biologique du territoire national 

· La Direction Nationale de la Prévention et de la Lutte contre les Pollutions et Nuisances  chargée, entre autres de : 
· Lutter contre toute forme de pollution et de nuisance ; 
· Assurer l’amélioration de la qualité de l’environnement
· La Direction Nationale des Eaux et Forêts (DNEF) : rattachée au Ministère de l’Agriculture et de l’Elevage, elle a mis en place le Code forestier, promulgué en 1989 par Ordonnance N° 081/PRG/SGG/89 du 20/12/89. Ce Code agit principalement dans le domaine de la protection de la ressource en eau, avec des actions de reboisement et d’aménagement des têtes de sources, de protection des berges des cours d’eau et d’aménagements antiérosifs, l’étude de base des forêts classées en vue de leur aménagement et leur cogestion par l’Etat et les populations concernées. 


IV. [bookmark: _Toc293656264][bookmark: _Toc294169634]ETUDE D'IMPACT ENVIRONNEMENTAL
L'étude d'impact constitue un examen systémique des effets ou impacts du Projet d’assainissement du Bassin de Moussoudougou. C'est un outil prospectif s'intéressant à l'identification et à l'évaluation des effets/impacts du projet sur les différentes composantes de l'environnement à savoir le milieu naturel et humain ainsi que les interactions des activités humaines sur le milieu naturel. L'objectif principal du projet en question consistant à améliorer le cadre de vie et les conditions de vie de la population bénéficiaire, cette étude vise à optimiser les impacts positifs cumulatifs tout en minimisant les impacts négatifs ou indésirables avec des mesures d'atténuation ou de compensation. 

Au premier plan, l'identification des activités du Projet et les composantes environnementales ainsi que leur interaction ont été réalisées. Un examen systémique des impacts positifs/négatifs/cumulatifs et leur évaluation sont réalisés avec des mesures de mitigation. En dernier plan, un plan de gestion et de suivi du Projet d’assainissement du Bassin de Moussoudougou est élaboré en plus d'une analyse des coûts et avantages.
[bookmark: _Toc293656265][bookmark: _Toc294169635]4.1 Zone d'étude d'impact

La zone d’influence environnementale est déterminée de manière à faciliter la prise en compte de tous les éléments du milieu pouvant être touchés de près ou de loin par la réalisation des travaux rentrant dans le cadre de l’assainissement de Moussoudougou. Pour cela, elle peut être décomposée en deux zones :
· zone d’étude directe ;
· zone d’étude diffuse.

 (
Bassin de Moussoudougou
)
Vue de la zone du Projet




[bookmark: _Toc156296725][bookmark: _Toc156297103]4.1.1 Zone d’influence directe
 La zone d’influence directe qui couvre les aspects biophysiques est définie comme la zone des impacts environnementaux directs liés à la construction des ouvrages et des équipements rentrant dans le cadre de l’Assainissement du bassin de Moussoudougou. En somme, elle couvre tout le périmètre du Bassin de Moussoudougou jusqu’au point de rejet des  eaux usées. Ce choix correspond à la superficie où les ressources naturelles pourraient être perturbées : défrichement du couvert ligneux et herbacé, servitude des engins de terrassement, espace réservé pour les ouvrages, emprise du réseau d’égout. 

[bookmark: _Toc156296726][bookmark: _Toc156297104]4.1.2 Zone d’influence diffuse
La  zone d’influence diffuse couvre toute la superficie du Bassin de Moussoudougou La zone d'influence peut donc, dans ce cas, aller au delà du bassin de Moussoudougou et s’étendre sur l’ensemble des bassins avoisinants.

[bookmark: _Toc294169636][bookmark: _Toc96161221][bookmark: _Toc293656266]4.2 Description du projet
[bookmark: _Toc294169637]4.3 Analyse de la situation initiale

4.3.1 Environnement physique

4.3.1.1 Relief
Situé à 9° de latitude Nord et le 13°37 de longitude Ouest, Conakry est une presqu’île de longueur 36 km et de largeur variant de 1 à 6 km. Avec une altitude atteignant 130 m, Conakry est constitué dans sa partie Ouest d’une zone plate, basse prolongée dans la direction Est d’une crête de deux versants (Sud et Nord) donnant en pentes uniformes de 4 à 5% en moyenne soit directement à la mer ou sur des zones plates marécageuses.
Le bassin de Moussoudougou qui constitue la zone d’étude couvre une partie de la ville de Conakry en particulier les communes de Dixin et de Matam, à savoir les quartiers ci-après :
· Cameroun
· Camayenne
· Lanséboundji
· Coléah Domino


4.3.1.2 Climat
Le climat de Conakry est tropical sub-guinéen. Il comporte une saison sèche d’Octobre à Mai et une saison humide pendant laquelle les précipitations sont de grande intensité surtout de Juin à Septembre période où tombent plus de 80% de la pluviométrie totale dont 30% au mois de juillet. 
Les vents prédominants durant toute l’année sont les vents d’Ouest, chauds et humides (mousson, brises marines) excepté le mois de Décembre pendant lequel souffle l’harmattan, vent d’Est froid et sec. Les vents d’ouest pouvant tourner au N-W en saison sèche et au S-W en saison des pluies sont faibles en général et ne dépassent que très rarement 7 à 8m/sec pour atteindre au maximum 20m/sec.
Le module pluviométrique interannuel est de 3786 mm pour la station de Conakry sur les 50 dernières années.



4.3.1.3 Température
Elle varie entre 22° et 32°c en moyenne le long de l’année.
La répartition mensuelle des températures annuelles pour la période 1971-2009 est la suivante :


[bookmark: _Toc154396060][bookmark: _Toc182289683][bookmark: _Toc214856220]


4.3.1.4  Géologie et hydrogéologie
Le site de la ville est constitué d’un dyke basaltique (dunite) recouvert de cuirasse latéritique de 20 à 50m d’épaisseur comprenant :

· Une couche supérieure dure et ferrugineuse plus ou moins fissurée de 5m d’épaisseur moyenne ;
· Une couche intermédiaire mi-dure et très peu perméable de 5m ;
· Une couche inférieure de 15 à 40m d’épaisseur tendre et très poreuse, recouvrant la roche éruptive, avec une teneur en eau de 40 à 50%. Elle est constituée de limonite (hydroxyde de fer).

Par endroit dans les zones déprimées de la presqu’île, la couverture latéritique est recouverte d’une terre sablo argileuse (ou banco).

Dans les zones marécageuses les sols sont constitués d’alluvions limono sableux à engorgement permanent ou temporaire d’eau salée. 

L’hydrographie de la zone du projet est très peu riche en cours d’eau par rapport à l’ensemble de la ville de Conakry où de nombreux cours d’eau drainent les eaux de surface et de la nappe.

Cependant le soubassement de la presqu’île climat de Conakry comporte deux horizons aquifères :

· Une nappe superficielle à moins de 5 m de profondeur alimente les puits traditionnels retrouvés dans presque tous les quartiers. Ces puits sont pollués par des installations d’assainissement mal conçues et par les hydrocarbures ;
Une deuxième nappe se trouve en profondeur, elle alimente les forages exploités par la SEG, certains privés et quelques puits très profonds. Cette nappe n’est pour le moment pas contaminée et doit être protégée par les installations adéquates d’assainissement autonome

 4.3.2 Environnement humain



4.3.2.1 Eaux usées et excrétas
D’une façon générale, les ouvrages existants pour l’élimination des excréta et eaux usées sont mal conçues et exposent à des risques de contamination  des sources d’eau, d’accident par suite des fosses non couvertes par des dalles, de pollution de la nappe phréatique occasionné par le choix incontrôlé de la profondeur des fosses de latrines sans tenir compte de la hauteur des nappes phréatiques, etc.

Pour l’élimination des excréta, on distingue :

· Les latrines traditionnelles : les latrines traditionnelles à fosse présente deux inconvénients majeurs : elles sont en général malodorantes et attirent les mouches et d’autres insectes vecteurs de maladie qui se produisent dans les fosses.

· Les toilettes à Chasse Manuelle : deux processus importants ont lieu dans la fosse : l’eau de chasse (1 à 2 litres) et la partie liquide des s’excréta s’infiltrent dans le sol environnant ; les matières solides sont digérées biologiquement ce qui réduits considérablement la vitesse d’accumulation des solides dans la fosse. Les composantes solubles des matières digérées sont emportées par les liquides s’infiltrant dans le sol. Les gaz produits se diffusent également dans le sol.


Les Toilettes à Chasse Manuelle identifiées dans le cadre du présent recensement utilisent beaucoup d’eau à cause de la profondeur du système de fermeture hydraulique à siphon incorporé à la face inférieure de chaise turque. Ce siphon est essentiel à un fonctionnement hygiénique et sans nuisance de la toilette. Il empêche les remontées d’odeurs et le passage d’insectes entre la fosse et la toilette et vice-versa.

· La latrine améliorée à fosse ventilée (VIP) : ce type de latrine améliorée existe en nombre presque inexistant dans tous les quartiers abritant le projet, c’est au Secteur 6 du quartier Cameroun, qu’elle a été identifiée une latrine VIP publique dans une école primaire Cameroun Cité.

· Les fosses septiques : une fosse septique est un bassin rectangulaire (cas du présent projet) ou cylindrique généralement situé juste au dessous du niveau du sol, qui reçoit les excréments et l’eau de la chasse des toilettes, ainsi que d’autres eaux usées (ou eaux d’égout), les matières solides se déposent au fond de la fosse, s’y accumulent puis sont digérées en milieu anaérobie. Les matières légères (notamment les graisses) remontent en surface. Le liquide ainsi clarifié s’écoule à travers un dispositif situé juste au dessous du niveau des matières flottantes pour être en général épuré par un système d’absorption souterrain. Les effluents de fosse septique forment un liquide toxique, contenant des concentrations élevées des matières organiques, en particulier des germes pathogènes. Ils ne doivent pas être évacués vers les rigoles, ruisseaux ou lacs, sans une épuration préalable. Généralement le nombre identifié dans majeure partie de la zone du projet est faible, cela dénote davantage la pauvreté des ménages.

En ce qui concerne l’élimination ou évacuation des eaux usées, on y distingue :

Des puisards avec ou sans dalles de couverture, des caniveaux (cas le plus fréquent) et dans certains cas dans la fosse des latrines. Par manque d’installation, des eaux usées sont déversées en grandes quantités dans les caniveaux, dans la rue ou dans la cour de la parcelle.

Pour l’élimination des boues de vidange des latrines, les ménages n’ayant pas les moyens financiers, préfèrent de creuser des nouvelles fosses pour déverser des boues ou dans le bâtiment en construction. 



 (
Eaux usées dans la rue 
) 
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4.3.2.2  Eaux pluviales
La commune de Dixinn et Matam qui abritent les quartiers (Camayenne, Cameroun et Lanseboundji) concernés par le projet sont plus ou moins équipés en réseau de drainage des eaux pluviales.
Les ouvrages de drainage existants se composent d’un nombre important des caniveaux en béton armé ou non et de quelques rares de fossé en terre réalisé le long des routes délimitant les îlots des différents secteurs. Les zones critiques sont les secteurs situés en contre bas de la route corniche sud (derrière camp Camayenne) et nord (dernière l’ENAM) qui reçoivent toutes les eaux provenant des autres secteurs des quartiers de Camayenne et Lanseboundji situés en hauteur, avant d’atteindre les différents exutoires.
Parmi ces quartiers exposés aux risques d’inondation ou de dégradation on peut citer tous les trois quartiers abritant le projet.

Dans ces quartiers les caniveaux existant servent à évacuer les eaux usées ménagères. On y rencontre la cohabitation de la population avec les eaux usées rejetées dans les caniveaux se trouvant parfois à l’intérieur des concessions. 


4.3.2.3 Déchets solides
La gestion des ordures ménagères est l’une des sous composantes de l’assainissement qui s’est beaucoup détériorée ces dernières années grâce à une faible représentativité des services de ramassage des ordures dans les quartiers cibles. C’est pourquoi pendant le recensement on a observé dans l’ensemble que la plupart des caniveaux sont bouchés par des ordures ménagères. Certains riverains de ces ouvrages de drainage sont obligés de curer ou d’enlever régulièrement ces ordures afin de faciliter l’écoulement normal des eaux usées pour atténuer l’émanation des odeurs nauséabondes dues à ces eaux usées.


[bookmark: _Toc294169638]4.4 Identification des activités par rapport aux différentes phases du Projet

· 
Les activités faisant objet de l’EIE dans le cadre du Projet d’assainissement du Bassin de Moussoudougou, les impacts /effets surviennent en (02) deux principales phases :

· activités en phase des travaux;
· activités en phase d'exploitation.

Les activités en période des travaux :

· préparation et installation des chantiers ;
· transport des matériaux (terre, sable, pierre, gravier, etc.) ;
· creusement des fosses et ouverture des tranchées;
· évacuation des déblais ;
· mise en place des conduites ;
· transport de remblai terre/latérite ; 
· circulation des personnes ;
· présence de la main d'œuvre.

Les activités en phase d'exploitation et d'entretien : 

· curage des conduites ;
· réparation des parties endommagées par les intempéries ou accidents ;
· transport des sédiments de curage des conduites ;
· transport des boues de vidange vers la station de traitement des eaux usées;
· travaux d'entretien des latrines et fosses septiques; 
· élimination des boues issues des ouvrages ;
· présence de la main d'œuvre ;
· information/sensibilisation de la population ;
· réunions de concertation ;
· formation (séminaires et ateliers) des acteurs de l'assainissement
[bookmark: _Toc96161222][bookmark: _Toc293656267][bookmark: _Toc294169639]4.5 Identification des composantes environnementales 

Le Projet d’assainissement des eaux usées de Mousoudougou, dans sa phase d’exécution et d’exploitation, aura des impacts aussi bien positifs que négatifs sur l’environnement. Les travaux d’assainissement et son milieu d’accueil ayant été décrit précédemment, la mise en corrélation des activités liées aux travaux avec les éléments de l’environnement, permettent d’identifier les impacts possibles pouvant découler de la mise en œuvre du projet (phase travaux comme phase exploitation).
Les composantes environnementales sont entre autres :
· Pour le milieu physique : l’air, le sol, et l’eau ;
· Pour le milieu biologique : la végétation et la faune ;
· Pour le milieu humain : la santé, les habitations riveraines, l’emploi, les activités économiques, la sécurité, le paysage, la circulation.

Le tableau suivant résume sous forme de matrice, les types d’interactions potentielles des activités entrant dans le cadre du Projet avec les composantes de l’environnement.
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Tableau 1: Matrice des interactions potentielles des éléments du Projet avec les  composantes du milieu
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	[bookmark: RANGE_A1_O18]COMPOSANTES ENVIRONNEMENTALES

	
	Milieu biophysique
	Milieu humain

	
	Air
	Sol
	Eaux de surface
	Eaux Souterraines
	Piste d’accès
	Végétation
	Faune
	Sécurité / Santé
	Voisinage
	Emploi
	Circulation
	Condition de travail
	Cadre de vie
	Paysage

	SOURCES  D'IMPACTS
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	Installation des chantiers 
	N
	N
	N
	N
	 
	N
	N
	N
	N
	P
	N
	P
	P
	N

	Fouilles des tranchées, des fosses
	N
	N
	N
	N
	 
	N
	N
	N
	N
	P
	N
	 
	N
	N

	Maçonnerie (installation  station de pompage) 
	N
	p
	p
	p
	N 
	N
	N
	N
	N
	P
	N
	P
	N
	N

	Mise en place et fonctionnement du système de collecte, transport et élimination des déchets solides
	N
	N
	N
	N
	 
	N
	N
	P
	P
	P
	P
	 
	P
	P

	Construction et aménagement des équipements pour les eaux usées et excrétas au sein des ménages
	N
	N
	 
	P
	 
	N
	N
	P
	P
	P
	P
	 
	 P
	P

	Gestion des terres (issues des fouilles) et des gadoues
	N
	P
	N
	P
	 
	 
	 
	P
	P
	P
	P
	 
	P
	P

	Transport et circulation liés aux activités de chantier
	N
	 
	N
	 
	P
	N
	N
	N
	N
	P
	N
	 
	N
	 

	Création et exploitation des emprunts et carrières
	N
	N
	N
	N
	P
	N
	N
	N
	N
	P
	N
	P
	N
	N

	Prélèvement d’eau pour les travaux
	 
	 
	N
	 
	P
	 
	 
	 
	 
	P
	N
	 
	N
	 

	Présence de main d’œuvre
	 
	 
	N
	N
	 
	N
	N
	N
	N/P
	P
	 
	P
	P
	 

	Recrutement de personnel temporaire
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	P
	 
	P
	 
	 

	Présence et fonctionnement des équipements et des infrastructures réalisés dans le cadre du Projet
	N
	 
	N
	 
	N
	 
	 
	
	 
	P
	P
	P
	P/N
	 

	Entretien des équipements et des infrastructures réalisés dans le cadre du Projet
	N
	N
	N
	 
	P
	 
	N
	 
	 
	 
	N
	P
	 
	 


 (
Légende
: 
N: Impact négatif
P: Impact positif
O: Impact nul ou négligeable
)





Ce tableau permet d’identifier si une activité est susceptible d’affecter une composante donnée de l’environnement. L’interaction est symbolisée par les lettres (N, P et O) ; N désignant un impact négatif, P un impact positif et O si l’impact est nul ou négligeable. Il permet de se rendre compte que les impacts négatifs de travaux sont plus nombreux que ceux prévisibles en période d’exploitation. Toutes les sources d’impacts sont indiquées dans ce tableau.




[bookmark: _Toc293656268][bookmark: _Toc294169640]4.6 Caractérisation des impacts

Il s’agit ici de décrire les impacts de manière à faciliter la détermination de leur importance.

Sept critères ont été utilisés pour caractériser les impacts  à savoir : la nature de l’impact, l’interaction, l’intensité ou l’ampleur, l’étendue ou la portée, la durée, la réversibilité, la probabilité ou l’occurrence.

Les critères se définissent ainsi qu’il suit :

· la nature de l’impact indique si l’impact est négatif ou positif ;
· l’interaction précise la relation entre le projet et l’impact sera dit direct lorsqu’il est lié aux travaux et à l’exploitation par une relation de cause à effet ;
· l’intensité ou l’ampleur exprime le degré de perturbation du milieu, fonction de la vulnérabilité de la composante étudiée ; trois classes sont considérées : haute, moyenne et basse ;
· l’étendue donne une idée de la couverture spatiale de l’impact. On a distingué ici également trois classes : ponctuelle, locale, régionale ;
· la durée de l’impact indique la manifestation de l’impact avec le temps ; on parlera de court terme pour désigner un impact qui se manifeste pendant la mise en œuvre du projet et moins d’un an après ; de long terme lorsque celui-ci se manifeste plus d’un an  après la mise en œuvre du projet ; et continu pour qualifier les impacts qui se manifestent depuis la mise en œuvre du Projet et qui se poursuivent pendant la phase d’exploitation  sur plus d’un an ;
· l’occurrence ou la probabilité de réalisation indique les chances pour un impact de se réaliser. On distingue 3 classes : certaine, pour qualifier les impacts présentant plus de 90 %  de chance de se réaliser, probable pour ceux présentant entre 25 et 75 % de chance de survenir, et peu probable pour ceux qui ont moins de 25 % de chance de se manifester ;
· la réversibilité décrite le fait pour un impact d’être plus ou moins réversible, de manière naturelle ou induite par les mesures d’atténuation. Un impact sera dit réversible lorsqu’il  a plus de 50 % de chance d’être réversible ; peu réversible pour les impacts  ayant moins de 50 %  de chance d’être réversible.

Du fait que cet exercice traduit des jugements de valeur, les résultats de cette caractérisation découlent du consensus entre l’assentiment sur l’importance de l’impact obtenue des populations, des personnes ressources, des projets similaires décrits dans la même zone géographique et des experts de l’équipe du consultant.

[bookmark: _Toc156296742][bookmark: _Toc156297120][bookmark: _Toc293656269][bookmark: _Toc294169641]4.7  Evaluation de l’importance des impacts

L’évaluation d’un impact vise à déterminer son degré d’importance, de la perturbation de l’environnement dans la perspective d’atténuer les impacts les plus préoccupants. Pour y arriver, on affecte à chaque impact associé aux travaux et à la phase d’exploitation et d’entretien. On distinguera ci-après la nuance respective entre l’importance absolue de l’impact et l’importance relative de l’impact.

L’évaluation de l’importance absolue des impacts s’est appuyée sur les critères d’évaluation des impacts et la grille de détermination de l’importance absolue de FECTEAU qui fait intervenir (03) trois des paramètres de caractérisation. Dans le cas présent, nous avons utilisé l’intensité, la qualité de l’effet et la durée. Le résultat de l’évaluation d’un impact est le résultat de l’intégration et de la combinaison des valeurs relatives de caractérisation. Ceci  a permis de distinguer trois classes d’importance : les impacts d’importance absolue majeure (Ma), ceux d’importance absolue moyenne (Mo) et ceux d’importance absolue mineure (Mi).

Une analyse plus poussée de l’importance absolue des impacts par sa pondération a permis de déterminer leur importance relative. 
L’attention est donc en fin de compte portée sur les impacts relativement (importance relative) moyens ou importants, et c’est prioritairement sur ces impacts que sont proposés les mesures d’atténuation (dans le Plan de gestion environnementale et sociale) pour ceux qui sont négatifs et éventuellement les mesures de bonification pour ceux qui sont positifs.

4.7.1 Evaluation des impacts positifs
4.7.1.1 Impacts positifs à la  phase des travaux

a) Santé des populations
Il faut dire que l’impact le plus significatif de la mise œuvre du projet, est la réduction sensible des maladies comme le paludisme et les maladies hydriques et celles liées à l’insalubrité du milieu. En effet, toutes les activités programmées dans le cadre du Projet, concourent à améliorer la santé et le cadre de vie des populations.

L’importance relative de cet impact est positive, directe, forte, de court terme et son étendue s’étale dans le périmètre communal.


b) [bookmark: _Toc143342256]Emploi
Une retombée économique importante à considérer pour tout projet de développement en général et d’assainissement en particulier est la création d’emplois.
Ainsi, pendant les travaux, les entreprises adjudicataires des travaux vont offrir des emplois. En effet, pour le temps que dureront les travaux, elles embaucheront un personnel qualifié et des manœuvres. Ce type d’emploi est temporaire, mais il a des retombées économiques certaines sur l’économie locale.
Pendant la phase d’exploitation, en dehors des périodes d’entretien des ouvrages et des réfections éventuelles, un autre impact direct  important attendu sur l’emploi est la mise en place du système de gestion des déchets solides. 
En effet, dans le cadre de la mise en place du processus de gestion des installations (station de pompage, ouvrages d’assainissement individuel au sein des ménages),  plusieurs emplois pourront être offerts..  

L’importance relative de cet impact est positive, directe, forte, de court terme.

c) [bookmark: _Toc143342257]Voisinage et amélioration du cadre de vie
Dans le voisinage des ouvrages comme les latrines, les dispositifs d’assainissement collectif où les eaux usées stagnaient auparavant va être assaini et le cadre de vie s’en trouvera améliorer. De même le système qui sera mis en place pour la gestion des installations va également améliorer le cadre de vie des populations.

L’importance relative de cet impact est positive, directe, forte, de court terme.

d) [bookmark: _Toc143342258]Activités économiques 
Le projet sera bénéfique pour les bénévoles. En effet, pendant les travaux, les sites des chantiers et la base vie seront des endroits privilégiés pour la vente de certains produits de l’artisanat, la restauration, du commerce de détail de tabac et de cola.

En phase d’exploitation, avec les retombées de la mise en œuvre du Projet (santé, cadre de vie sain), on peut espérer de façon indirecte, qu’un coup de fouet sera donné aux activités de la population.

L’importance relative de cet impact est positive, directe, moyenne, de court terme.

4.7.1.2 Impacts biophysiques positifs
Dans ce type de projet les impacts biophysiques positifs sont relativement inexistant vu l’ampleur des travaux à réaliser et des moyens à mettre en œuvre.

a) [bookmark: _Toc143342251]Eaux souterraines
La réalisation des ouvrages d’assainissement (réseau d’égout, latrines, fosses) va permettre la protection de la nappe phréatique dû à la pollution par infiltration des eaux usées. 

L’importance relative de l’impact est moyenne à forte.

b) [bookmark: _Toc143342252]Eaux de surface
Les ouvrages (réseau d’égout, fosses) faciliteront un écoulement adéquat de l’eau vers la STEP. Cela aura pour effet de réduire localement les problème de stagnation et de pollution de ces eaux au niveau local. 

L’importance relative de cet impact est positivement forte.

c) Paysage
La mise en place du système d’assainissement collectif et individuel et améliorera le paysage et le cadre de vie de la population bénéficiaire.

 L’importance relative de cet impact est positive, directe, forte, de court terme.


[bookmark: _Toc156296743][bookmark: _Toc156297121][bookmark: _Toc143342265]4.7.2  Evaluation des impacts négatifs
4.7.2.1 Impacts biophysiques négatifs

a) Air et ambiance sonore
Pendant les travaux de construction, la qualité de l’air sera localement affectée à cause de la poussière et des fumées, générées respectivement par les chantiers et les engins à moteurs.
Ces émanations de poussières, de gaz d’échappement, les odeurs des carburants, lubrifiants et produits divers, peuvent entraîner des risques sanitaires (maladies respiratoires, asthmes, maladies des yeux) et des nuisances (olfactives et visuelles) dans le voisinage immédiat des chantiers. 

Le bruit du chantier (engins, camions de ravitaillement, bétonnières, marteaux piqueurs…) est source de pollution sonore.

L’importance relative de l’impact est mineure.

b) [bookmark: _Toc143342266]Sols
Le passage des engins et véhicules de chantier provoquera un tassement des sols. Cependant,  l'effet du tassement est local et modeste.
En phase des travaux et d’exploitation, du fait de l’ouverture des emprunts et des carrières,  les sols seront détruits en profondeur sur toute la superficie des excavations.
Les sols pourront être souillés par le rejet direct de déchets liquides (notamment les huiles de vidanges usagées) et solides (gravats, déchets divers, etc.).

L’importance relative de l’impact est forte.

c) [bookmark: _Toc143342267]Eaux de surface
Les carburants et lubrifiants (huile et graisse) sont des polluants potentiels des eaux de surface  (des dépressions) notamment pendant les actions de vidange des engins.
La présence de la main d'œuvre peut entraîner une certaine pollution des eaux de surface suite à l'utilisation de cette eau à de lessive, de vaisselle, rejet d'eau usée.
L’importance relative de cet impact est négative et mineure.

d) [bookmark: _Toc143342268]Eaux souterraines
L’un des impacts les plus significatifs est le risque de pollution de la nappe phréatique. 

En effet, du fait de l’infiltration des eaux usées à travers le dispositif de pompage (station de pompage), la nappe phréatique située dans les altérations (le niveau statique de nappe phréatique variant entre 2 m et 5 m en moyenne selon les saisons et le substratum en place) risque d’être polluée à la longue.

L’importance relative de cet impact est négative, directe et forte.

e) [bookmark: _Toc143342269]Végétation

On peut noter quelques perturbations sur la flore :

· Destruction de ligneux dans l’emprise des sites des travaux ;
· Destruction de la mangrove côtière au profit de l’installation de station de pompage ;
· Abattage et déracinement de quelques plantes situées dans l’emprise des ouvrages (le long des axes routiers.) ;
· Destruction de quelques herbacées aux fins des travaux.

L’importance relative de cet impact est négative, directe et moyenne.

f) [bookmark: _Toc143342270]Faune
Les travaux n’auront pas d’impact significatif sur la faune terrestre. Ils entraîneront certainement la destruction de gîtes de certains reptiles, batraciens et autres.

Par contre la faune marine côtière sera fortement perturbée avec l’installation des plates formes au vu de la réalisation des ouvrages en bord de mer.

En phase d’exploitation, du fait du changement écologique qui interviendra (assèchement de micro dépressions suite à l’assainissement), on assistera à une disparition sur certains sites de la microfaune terrestre et aquatique.

[bookmark: _Toc143342271]L’importance relative de cet impact est négative, directe et moyenne.

[bookmark: _Toc143342272]4.7.2.2  Impacts négatifs sur le milieu humain

a) Santé et sécurité
Pendant les travaux, les poussières et les fumées générées par les chantiers (nettoyage des sites et travaux de construction) vont entraîner des nuisances diverses. 

Des risques d’accidents pourraient subvenir avec la circulation des engins de chantiers et des camions de ravitaillement.

Dans le cadre du système d’évacuation et d’élimination des boues et sédiments issu des installations d’assainissement qui sera mis en place après la mise en œuvre du Projet d’assainissement, il est important de relever que :

· la contamination (bactériologiques, chimiques et nuisances dues au gaz produits : sulfure d’hydrogène, dioxyde de carbone, méthane) des travailleurs astreints à l’évacuation des boues et sédiments de vidange ;
· le manque de révision ou la négligence des mesures sécuritaires peut avoir des incidences fatales pour les travailleurs. 

Au total, l’importance relative de cet impact est négative, directe, forte et court à long terme.

b) [bookmark: _Toc143342273]Voisinage
À la phase des travaux, le bruit et les vibrations provenant des engins et du trafic des camions vont engendrer des nuisances chez voisins immédiats des chantiers. Cet impact est local, temporaire et mineur.

La poussière et les fumées provenant des chantiers vont entraîner certaines maladies respiratoires et des nuisances diverses chez les personnes vivant dans le voisinage. Les populations vivant à proximité des chantiers seront les plus concernés pendant les moments des travaux.


Au total, l’importance relative de cet impact est négative, directe, forte et court à long terme.

c) [bookmark: _Toc143342274]Circulation et déplacement
Les chantiers seront des obstacles à la circulation et au déplacement des individus dans la ville. Ce gène momentané et sera levé à la fin des travaux.

L’importance relative est mineure.


d) [bookmark: _Toc143342275]Entretien du matériel, vidange, approvisionnement en carburant
L’entretien du matériel dans le parking par les graisses seront déversées, les vidanges des engins et l’approvisionnement en carburant peuvent polluer les sols et par conséquences les eaux des dépressions par ruissellement.

Les critères d’évaluation des impacts sont résumés et assortis de l’importance absolue dans les tableaux ci-après.

Tableau 2 : Matrice des effets sur le milieu humain

	
	Activités
	Emploi
	Activités
économiques
	Cadre de vie et bien être
	Santé publique
	Paysage
	Activités touristiques et récréatives

	         PHASE  DES  TRAVAUX
	Installation de chantier 
	
+MT
	
+FT
	
-MT
	
-FT
	
-FT
	
-FT

	
	Transport et circulation des matériaux
	

+MT
	

+FT
	

-FT
	

-FT
	

-FT
	

-FT

	
	Exploitation des emprunts
	
+MP
	
+FT
	
-FP
	
-FP
	
-FT
	
-FP

	
	Travaux de terrassement et maçonnerie
	

+MP
	

+FT
	

-FT
	

-FT
	

-FT
	

-FT

	
	Construction des ouvrages et équipements
	
+MT
	
+FT
	
-FT
	
-FT
	
-FT
	
-FT

	
	Présence de la main d’œuvre 
	

	
+FT
	
-FT
	
-FT
	
-FT
	
-FT

	PHASE  DE L’EXPLOITATION
	Présence des ouvrages de drainage
	
+FD
	
+FD
	
+ID
	
+ID
	
+FD
	
+FP

	
	Fonctionnement des ouvrages
	+FD
	+FD
	+ID
	+ID
	+FD
	+FP

	
	Gestion des déchets
	
+FD
	
+FD
	
+ID
	
+ID
	
+FD
	
+FP

	
	Entretien courant et réfection de l’infrastructure
	
+FD
	
+FP

	
+ID
	
+ID
	
+ID
	
+FP

	
	Gestion des sédiments issus de l’entretien
	
+FP
	
+FD
	
+ID

	
+ID
	
+ID
	
+FD

	          Impact global
	+MD
	+MD
	+ID
	+ID
	+MD
	+MP





Tableau 3: Matrice des effets sur milieux physique et biologique 

	
	Activités
	Sols
	Eau souterraine
	Eau de surface
	Végétation
	Air
	Faune

	         PHASE  DES  TRAVAUX
	Installation de chantier 
	-MD
	-FT
	-MT
	-IT
	-MT
	-MT

	
	Transport et circulation des matériaux 
	
	
-FT
	
-MT
	
-FT
	
-MT
	
-FT

	
	Exploitation des emprunts
	
-MD
	
-FP
	
-FP
	
-ID
	
-MT
	
-FT

	
	Travaux de terrassement mécanique
	
-FT
	
-FT
	
-MT
	
-FT
	
-MT
	
-FT

	
	Construction des ouvrages et équipements
	
-FT
	
-FT
	
-MT
	
-FD
	
-FT
	
-FT

	
	Présence de la main d’œuvre 
	
-FT
	
-FT
	
-FT
	
-FT
	

	
-FT

	PHASE  DE L’EXPLOITATION
	Présence des ouvrages d’assainissement
	
-FD
	
-MD
	
+ID
	
-FD
	
	
-FT

	
	Fonctionnement des ouvrages
	

	+FD
	+FD
	
	-FP
	+FP

	
	Gestion des installations
	-FT
	+FD
	+FD
	-MD
	-FD
	-FP

	
	Entretien et courant réfection des installations
	
-FT
	
+FD
	
+FD
	
-FD
	
-FP
	
-FT

	
	Gestion des sédiments et boues issus de l’entretien
	-FT
	
+FD
	
+FD
	
-FD
	
-FP
	
-FT

	Impact global
	-MD
	-ID
	-MT
	-ID
	-IT
	-FT



Légende :

Intensité de l’impact :                          Quantité de l’effet :                    Durée de l’impact :
I : Impact                                                + : Positif                                   T : Temporaire                                 
M : Moyen                                              - : Négatif                                  P : Permanent
F : faible                                                                                                    D : Durable




V. [bookmark: _Toc293656270][bookmark: _Toc294169642]PLAN DE GESTION ENVIRONNEMENTALE 

Sur le plan pratique, pour prendre en compte les différents impacts développés dans l’étude d’impact et assurer l’intégration de la dimension environnementale dans l’assainissement des ateliers, il est nécessaire d’élaborer un Plan de Gestion Environnementale (PGE)
.
Le PGE vise à vérifier que les mesures préconisées sont effectivement développées, accompagnées et mises en œuvre par les différents responsables de ce volet.
Une partie importante de l’application des mesures adoptées sera du ressort de l’entreprise chargée des travaux. Pour ce faire, il est nécessaire que la répartition des responsabilités s’articule globalement autour des principaux acteurs suivants :

· [bookmark: OLE_LINK1]Le Ministère tuteur du Projet désignera une de ses directions Nationales comme maître d’ouvrage délégué. Celui-ci doit faire en sorte que les mesures soient introduites dans le cahier des charges des travaux ;
· Le bureau de contrôle qui sera un opérateur privé sera engagé par le promoteur, il aura pour tâche le contrôle de l’entreprise ou des entreprises, pendant les travaux. 
[bookmark: _Toc96161241][bookmark: _Toc293656271][bookmark: _Toc294169643]5.1 Les mesures d'atténuation et de compensation

L'analyse des impacts potentiels du Projet en question, ont permis d'identifier : 
· les mesures d'atténuation (ou réductrices) : sont des actions qui visent à prévenir ou à diminuer l'importance d'un impact négatif apprécié sur l'environnement;
· les mesures compensatoires : visent à augmenter les effets positifs d'un impact ou compenser l'effet d'un impact qui ne peut être atténué. Dans bien des cas, la compensation peut être également une mesure d'accompagnement et d’optimisation. ;

La présentation des mesures d'atténuation, d'optimisation et compensation est faite en fonction des composantes des différents milieux physique, biologique et humain (voir le tableau ci-dessous). 



Tableau 4 : Bilan des impacts potentiels et des mesures d'atténuation
    
	IMPACTS   POTENTIELS
	MESURES   D'ATTENUATION 

	A MILIEU   HUMAIN

	Emploi
	Création d'emplois à l'occasion des travaux, de l'entretien et de mise en œuvre des activités
	Embaucher en priorité la main d'œuvre locale

	

Voisinage
	Nuisances sonores, Nuisances et maladies liées à la dégradation de la qualité de l'air
Difficultés momentanées de circuler localement pendant les travaux
	N'effectuer le travail qu'aux heures diurnes
Tenir les sites dans les conditions aérobies et couvrir les déchets de filet pour empêcher les envols lors du transport
Aménager et entretenir les voies de déviation de la circulation pendant les travaux

	Activités économiques
	Accroissement direct ou indirect des activités économiques 
	Entretenir les ouvrages pour renforcer cet acquis

	
Ressources naturelles
	Risques de conflits liés aux usages de l'eau
Risques de conflits dans l'utilisation concurrentielle d'espace urbain 
	N'entreprendre les travaux qu'à la fin de la saison des pluies
Régler la question foncière
Procéder à de nouveaux lotissements et les viabiliser
Trouver des mesures incitatives pour l'occupation des parcelles 

	Paysage
	Modification de la qualité du paysage par les ouvrages 
	Entretenir couramment les ouvrages et le fonctionnement du système de gestion des installations d’assainissement individuel 

	

Santé publique et sécurité
	Risques des maladies respiratoires et oculaires dues aux poussières et fumées des chantiers
Risques de propagation des IST et du SIDA pendant les travaux et sécurité
Diminution du paludisme et des maladies diarrhéiques
	Procéder à une campagne de sensibilisation et à une distribution de condoms à une surveillance médicale des travailleurs
Surveiller la petite restauration des travailleurs
Doter les ouvriers et les éboueurs de matériel adéquat
Renforcer cet impact positif par l'entretien courant des ouvrages et les activités de sensibilisation

	Cadre de vie et 
bien être
	Rupture de l'harmonie du paysage
	Procéder  à la plantation d'arbres et à l'embellissement des places publiques






Tableau 5 (suite): Bilan des impacts potentiels et des mesures d'atténuation
*
	IMPACTS POTENTIELS
	MESURES D'ATTENUATION 

	B MILIEU PHYSIQUE ET BIOLOGIQUE

	Air et ambiance sonore
	Envols de poussières et fumées générées par les travaux sur les chantiers et les zones d'emprunt
Bruits des chantiers
	Arroser les sites et régler les moteurs des engins
Limiter strictement les vitesses des véhicules
N'entreprendre les travaux que pendant la journée

	
Eaux de surface
	Prélèvement de l'eau pour les travaux
Risques de pollution des eaux par les déchets solides et liquides
	N'entreprendre les travaux qu'à la fin de la saison des pluies
Collecter et recycler les déchets solides et liquides sur les chantiers
Placer les motopompes dans un réceptacle à 30 m du point d'eau
Entretenir régulièrement les ouvrages
Mettre en place des systèmes de collecte avec la participation des populations
Réaliser une étude géotechnique et géophysique des sites( STEP, lits de séchage des boues)

	Eaux souterraines
	Risques de pollution par infiltration dans le sous-sol
	Cf. ci-dessus
Entretenir et renouveler les canalisations si nécessaire
Procéder à une analyse bactériologique et chimique régulière de l'eau souterraine

	
Sols et stabilité des terrains
	Excavation des zones d'emprunt et enlaidissement du paysage par les dépôts de tout venant
Risque de pollution des sols par les déchets solides, liquides
Risque d'absorption biologique des produits chimiques toxiques (métaux lourds)
	Remettre les zones d'emprunt et de dépôt en état
Assurer une bonne collecte et élimination des déchets et entretenir couramment les ouvrages réalisés
Procéder à l'analyse régulière des boues avant leur utilisation

	Végétation
	Destruction modeste de plantes ligneuses et herbacées situées sur les emprises
	Planter des arbres là où l'espace existe

	
Faune
	Destruction par les travaux de la microflore et de la biodiversité faunique du fait de la réalisation des plateformes le long de la cote, à l'assèchement des zones de mangrove
	Se limiter à la superficie nécessaire
Reconstituer la zone détruite.




 Les mesures d'atténuation sur l'air et ambiance sonore

Pour atténuer les poussières et les fumées émanant des chantiers sur l'air, les clauses techniques environnementales seront prescrites dans un  cahier des charges (par exemple: arrosage des sites, limitation du bruit, interdiction de travailler après 18 h).

Les mesures de prévention indiquées sont :

· la limitation de vitesse ;
· le contrôle et la visite technique des véhicules.

  Les mesures d'atténuation sur les sols

Le cahier imposera aux entreprises les clauses techniques environnementales suivantes :

· prendre des dispositions réglementaires pour l'ouverture des carrières ;
· élaboration d'un programme de gestion des emprunts et des carrières ;
· aménager les sites après la fermeture ;
· protéger les accotements des ouvrages.

 Les mesures d'atténuation sur les eaux de surface
	
· collecte des huiles usées de vidange pour recyclage ;
· éviter toute fuite de carburant ;
· entretenir régulièrement les ouvrages ;
· formation des éboueurs ;
· études techniques et géophysiques des sites retenus.

 Les mesures d'atténuation sur les eaux souterraines

Les mesures sur les eaux de surface sont reconduites. 
Cependant, des analyses régulières de la qualité de l'eau souterraine sont recommandées. Ces analyses peuvent se faire à partir des piézomètres ou des puits représentatifs. Un suivi de plusieurs échantillons sur une période de cinq ans est recommandé.

 Les mesures d'atténuation sur la végétation

La destruction de la végétation des zones d'emprunt est inévitable ainsi que le lieu d'enfouissement. Les ligneux détruits doivent être remplacés par des plantations.


 Les mesures d'atténuation sur la santé publique et  la sécurité

En plus des clauses environnementales, les mesures suivantes sont d'ordre préventif et curatif.

· la surveillance médicale des travailleurs ;
· plan de surveillance et d'information sur le SIDA et IST ;
· distribution gratuite des préservatifs.
· inscription des d'hygiène et de sécurité dans les chantiers
· signalisation des chantiers ;
· surveillance alimentaire des travailleurs ;
· prévenir et éliminer la pollution par des déchets solides et les eaux usées des chantiers ;
· équipement des éboueurs du matériel en phase d'exploitation ;
· protection contre tout contact avec les déchets.

 Les mesures d'atténuation sur l'emploi

La priorité est donnée à la main d’œuvre locale.

 Les mesures d'atténuation sur les activités économiques

[bookmark: _Toc96161242]L'impact positif est renforcé par l'entretien courant des ouvrages et la sensibilisation et l'éducation environnementale de la population de Moussoudougou.

[bookmark: _Toc293656272][bookmark: _Toc294169644]5.2 Coût des mesures environnementales
Les mesures d’atténuation rentrent en compte que par suite de défaillance ou du non respect des dispositifs prévus dans la mise en œuvre du projet.  
Les coûts de mesures environnementales sont indiqués dans le tableau ci-dessous.

Tableau 5 : Coût des mesures environnementales

	Désignation
	Quantité
	Prix unitaire
	Montant GNF

	Mesures concernant la qualité de l'air
	 
	 
	 PM 

	Mesures concernant la dégradation du sol 
	 
	 
	 PM 

	Mesures concernant l'hygiène et la santé des populations
	 
	Forfait
	 155 000 000   

	Mesures de compensation 
	 
	Forfait
	   77 500 000   

	Total
	 
	 
	 232 500 000   





VI. [bookmark: _Toc293656273][bookmark: _Toc294169645]PLAN DE SUIVI ENVIRONNEMENTAL

La surveillance implique tout d'abord la participation d'un comité technique chargé de vérifier l'exécution des mesures proposées et le respect de la réglementation. Pendant les travaux, un comité technique de surveillance sera mis en place et  veillera au respect strict des clauses techniques environnementales contenue dans le cahier de charges.

Le comité technique a le pouvoir de modifier l'échéancier ou les méthodes de travail, dans le but d'atteindre les objectifs de protection des milieux naturel et humain.

Le comité technique produira un rapport mensuel faisant état de ses activités et la mise en œuvre des mesures d'atténuation et de renforcement. 

[bookmark: _Toc96161244][bookmark: _Toc293656274][bookmark: _Toc294169646]6.1 Les indicateurs de suivi

Le suivi concerne l'évolution de certains récepteurs d'impacts (milieu naturel et humain) affectés par le projet d’assainissement. Il vise également à suivre l'état de certaines composantes sensibles dont les impacts n'ont pu être cernés de façon exhaustive pendant l'étude de faisabilité technique.
Le programme de suivi devra être appuyé par des indicateurs environnementaux qui permettront de mieux cerner l'évolution de l'état des composantes des milieux.

Les composantes environnementales concernées par le suivi dans le cadre du projet d’assainissement du Bassin de Moussoudougou sont les suivantes:

· les eaux souterraines ;
· les eaux de surface ;
· les zones de plate forme et d'emprunt ;
· les ouvrages d'assainissement (conduites réseau, stations de pompage, latrines et fosses septiques)
· les sédiments et les boues  (système de collecte et d'évacuation);



Le tableau suivant présente les indicateurs d'impact avec leurs méthodes de suivi. 

Tableau 6: Les indicateurs et leur méthode de suivi

	Milieux récepteurs
	Indicateurs
	Méthodes de suivi et d'évaluation

	Sols
	
-degré des contaminants dans le sol
-Stabilité du sol
-nombre de particules de sol emportées annuellement
	-Echantillonnages et analyses des paramètres chimiques du sol
- Analyse limite de plasticité et essai in situ de compacité
 - Apparition de griffes d'érosion
- Déplacement de terre en vrac
-Echantillonnage

	Air
	-Teneur en CO2 et CO
-Teneur en poussière et vapeur
-Teneur en plomb
-Evolution du degré de pollution de l'air
-nombre de cas des maladies respiratoires
	
- Mesures périodiques de l'opacité de l'air
- Contrôle sanitaire périodique

	Eaux
	-Evolution des caractéristiques physiques chimiques
-Teneur en éléments toxiques
- Teneur en oxygène dissout
	-Analyse périodiques de ces paramètres (DBO, DCO éléments chimiques,...)

	Faune végétation
(zones de plate forme, d'emprunt)
	- Evolution de la dynamique de la faune 
- Evolution du couvert végétal
	-Photo satellites ou aériennes périodiques
-Inventaires forestiers et fauniques

	Organisation du système de gestion des installations (SP, sédiments et boues issus du curage)
	- Organisation effective du secteur
- Nombre d'ONG/opérateurs privés évoluant dans le secteur
	-Rapports divers
-Avis de constitution de sociétés privées 

	


Santé publique
	
- Nombre de travailleurs suivis
- Nombre d'éboueurs suivis
- Couverture sanitaires du voisinage des ouvrages
	-Certificat de visites médicales
-Nombre de cas  de maladies enregistrés pendant et après les travaux 
-Registre des consultations
-Nombre de visites médicales effectuées





[bookmark: _Toc293656275][bookmark: _Toc294169647]
6.2 Coût du suivi environnemental

Tableau 7 : Coût du suivi environnemental
	Désignation
	Quantité
	Prix unitaire
	Montant GNF

	Salaire personnel  d'appui (24 mois)
	24
	 5 812 500,00   
	 139 500 000   

	Formation en suivi environnemental
	1
	Forfait
	   46 500 000   

	Suivi des indicateurs
	1
	Forfait
	   31 000 000   

	Logistique Matériel roulant véhicule 4x4
	1
	Forfait
	   62 000 000   

	Matériel informatique et bureau
	1
	Forfait
	   23 250 000   

	Total
	 
	 
	 302 250 000   





Tableau 8: Récapitulatif des coûts environnementaux

	DESIGNATION
	MONTANT GNF

	Mesures environnementales
	      232 500 000   

	Suivi environnemental
	      302 250 000   

	Total des coûts environnementaux
	      534 750 000   





VII. [bookmark: _Toc293656276][bookmark: _Toc294169648]POST SUIVI ENVIRONNEMENTAL 
Le post de suivi vise à effectuer une évaluation complète du Projet. La vérification de l'ensemble des aspects significatifs du Projet après quelques années d'exploitation permet la réévaluation de l'examen initial et l'amélioration des pratiques en EIE.

A la suite d'un examen du post Projet d’assainissement  du Bassin de Moussoudougou, l'évaluation des impacts réels peut enfin être réalisée. Il serait fort utile de pouvoir bénéficier de plusieurs de ces études, afin de vérifier la pertinence des évaluations réalisées depuis les débuts de l'EIE. Il en est de même en ce qui concerne l'efficacité réelle des mesures d'atténuation et la fiabilité des estimations et des modèles.

Pour bien mener les activités du post de suivi Projet d’assainissement  du Bassin de Moussoudougou, la DATU devra mandater un bureau d'études qui doit vérifier la mise en œuvre du dit projet et faire de nouvelles recommandations ou orientations.


VIII. [bookmark: _Toc96161249][bookmark: _Toc293656277][bookmark: _Toc294169649]CONCLUSION
Le Projet d’assainissement  du Bassin de Moussoudougou vise à améliorer le cadre de vie de la population. La mise en œuvre du projet peut générer des impacts négatifs sur l'environnement si les mesures nécessaires ne sont pas prises. Le respect ou l'exécution de ces mesures d'atténuation est indispensable pour la bonne réussite du projet et de sauvegarder un environnement fragilisé par les contraintes naturelles et amplifiées par les activités anthropiques.

Les différents impacts négatifs potentiels ciblés pourraient être circonscrits dans les limites raisonnables ou même être parfois compensés par des mesures correctives adéquates. 

L'étude d'impact a une valeur limitée si ses résultats ne sont pas intégrés comme il le faut au projet avec la participation de la population au processus d'évaluation des impacts. 

Pour un développement durable, les citoyens doivent être impliqués et responsabilisés à tous les niveaux de concertation et de décision pour que les actions proposées (ouvrages d'assainissement) soient mieux soutenues entretenues à la base. 

Le plan de gestion et de suivi proposé offre un cadre de concertation d'information/ sensibilisation et de formation de l'ensemble des acteurs afin d'optimiser les impacts positifs et de minimiser les impacts négatifs pour un environnement de meilleure qualité.     
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